
Krmitromt M^roTenaieot dm da hml, com- 
M U .  TvS^nUpr«iMddAOt loa Utt*. du 
mioUtèr« <£•!« imerre.

Ul éUimi mnl» i II. Triponé p«r M. Ft*- 
MUr. «mploTi à lft manufactur* d’amM d« 
Pntua*, «t Mcrétair« p»rücoller du colonel

a«t ai «BOlen tooî offlcier de 
ehttMon d« lt fard« imp*ri»l« ; >1 a occupé 
pwdutUfMrMlM fonction» de caplUite 
d‘ét»t mijor. Son pèw était lot-méme un an- 
etai uAréehai dea log:t de lancier».

U. Alfrad Paawler était atta,ehé. depuia 
dix4ail ftM, A la manofaetura d'armea de 
Pataaax ; it avait la garde doa arch vea en 
l‘»baanoe du capitaine d'artillerie spéciule> 
BMt chargé >U ce MtTke. L'inculpé est 
marié et pére de quatre enfants, troia gar
çon et tiM «tle ét diz>ttpt ans.

Am eabaret da « Beo4alf »
Voiei exactement dans quelle» clrconatanceK 

ilaété tn«té:
. Le secrétaire dn colonel Déport, sot ... 

vioe terminé i la manufacture, «'était rendu 
vers dnq lieures du soir, dans le débit de 
▼las et de tabac tf nu par M. Tbiault, & l'en* 
seiene dm « B«c-8alé >. 20, quai National, à 
l’angle de la place de l’égU»e, à Puteaux. 11 
presait aoa a^htif «a niaant sa partie de 
carte» avec d autrea employés de la manu
facture, quand M. Goron, chef de la Sûreté, 
accompagné d« son secrétaire, M. Guillaume, 
se présenla dana l'étabUaâoment, muni d un 
ittaiidal d'amowr décerné par M. le jugo 
d’ln»truclion \tlimlin. 11 était cin«j heure» et 
deuii».

Sur la demande du magistrat, le { titron du 
■ ilébithii indiqua M. FaKHOl̂ r, i|iii iHuit t~ ‘ 
üâ partie de carte», dans uue )>«Ute p vc 
tenant à ln aalle principale. \t. l'ioron <iit ù 
M. A!(r«*d l’âsselfr quil avait um- couimuni- 
cation trôa urg<*nteft lui faire ftUli- pria d? le 
suivre.

Lp chef d«* la SrtreliS son socriluir'' ot l’in- 
nilpé, prir<‘nl place dan» unf voiture qu» sta
tionnait i\qu('l.}uodiHtanĉ  il<̂ IVlablis-trment 
el partirent tou» trois pour Neuilly ort M. M- 
thalin.son greftier «t plusieurs agents de la 
snreté attendaient devant h maUon porlant 
l-< numéro 'î le la rue de Longchamp. domi* 
cile de M. Fasseler. Ce deruTer habitait 
cetle adrcbse, avec sa famille, un logement 
asses exigu, situé au deuxième étage et 
lover annuel de troincunt vingt franei.

Jusqu’à ce moment, M. Fasseler n'avait 
pas paru comprendre lti motif d<‘ la m

tiéfenst* nalionale el déposés dans Iĉ  archi- 
veto dü la manufacture a'armr̂ i de l’uteaux 
il s« mit à fondre vu liiriiics t-l fit l'avtu ilf 

coupabl<*s cfMupl.iis'OCM pour le repcô- 
seninnt psiri-î 'n de Ih maison Armstryn;;.

~  Je n«; suis voii]>aiile q'ie d'avuir commis 
uue imprudence, »ioula-t-il en larmoyant. 
M. Trit^a .̂ étant capitaine d'artillerie diin-s

1'___AHI1 .VI.*n n'«r A\rAÎfl'iirmAa territoriale;

T) a dit aa ontre qn'i) avatt aÜMDvtnMat la,

S
rda d«a arehivM da Puteaaz te sa qualité 
obaf du secrétariat at qo* tons la» docu- 

ment» qu'apportaient la» offielers du -minia- 
tére de la guerre, lni étaimt ooaflé» pour être 
claaaéa, étiquetés, ate.

C e»t ainai qn'il a pn ooanaltra lea pièce» 
relative» an enargement do détonateur de 
Bourgw, etc., et les remettra & Triponé qui 
les faisait recopier par Faavrier.

C'était généralement la journée du dlman.. 
che qui était employée à catte louche beso> 
gne.

l-'asaoler sortait le. pièces le samedi, les 
remettait à Triponé qui lea transmettait é 
Feuvrier qui, A son tour, passait le diman
che i les décalquer et le» rapportait le soir 
même.

Dés le lundi, les dosaien étaient réinté
grés dan» leurs caeier» reapectifs par Fa»- 
seler.

Ces faits se sontpaŝ éa en 188K.

___ jmtear on peu mélanoollqna?*.. AU
li»a dooe, aa petit bonhenr :

... Moa pér» était donc an hoasM d’kOAires ; 
mais l’al rwiarqaé ploa tard qu'il avait aatarellft- 
B»Dt le fl«at daa arta ; >e aoiivtea» m ‘a« rslonr 
d« «as voyagea il noaa parlait das lablaaux quil 
avait vaa dans laa mnaéas oa alliaars. Il avait 
alors dea «spreasiona trèa pittoraaqaaa. Un Ĵ ar, 
qn’il roalaii êxprimsr ialaldaur d’naa Rature, ii 
dit : • (Vaut A faira rebrouMer enamln à aiM pro- 

Itioa I > Figniaf-vona o^. ana proMasion ion 
J de quels dilattaatea lea procaaalon» Mot eora- 

(vosén). un« aroceasion qui a rencootré «M telia 
horraor. qu’elfe s’en raloorno...

Mon r̂eétiit on asoallant conteur, plain de na* 
irol. Je tiena de lul l’tiiatoire du Gro$ Rieq. 
Qu’était-ee qna la gros Rieq?
Ab I un peraoonaRe bien ainiialier at dont l'équi- 
ilaat aa le raocootrarait plua auioord'hai, tâat 
os mœars diff̂ raot ne eeilea d'alora.
O'AUit ttO aaeiaa ciuA da CouiriAraa. «alai qui 
l'a baptisé. Il fut antsi la premi r hamalo (A ea

Les drmes de la folie
Une femaae et troia eafknta taé« 

4  eoapa de bâche

Ntmes, ;)juin. - rn siear Vidal, d’.\igre* 
mont, canton de Ledignan, &gé de i6 an&. a, 
dans un accéa de foliô. assassiné fi coup» de 
bûche sa femme et ses trois enfants ; deux 
dea enfants sont morts sur ie conp ; l'état dt* 
la mére et dn troisième eafant est déa«n)éré.

Î.A crime accompli. 1# meurtrier s’eat jet̂  
dann une citerne, <l'oi'i i! a ét̂  retiré puis 
ligotté. ü a été eonduit dans la soirée, A Alais 
et écroué ù la maison d’arrêt.

Nimes, 3 jutn. — Voici de nouv̂ taux dé- 
ta Usur la double as.'̂ asslnatd'Aigremoal.

Vidal, le meurtrier.eat un petit i>roprlétaire 
qui depuis quelques aunée» était venu se 
llxer tvec <a fam.lle à Aigremont dans le 
village, on ne le con><i'(érMit que comme un 
fou mais incapable de commettre un pareil 
crime.

blessure A la téte a an», son état est grave.
La mére était dans U magnauerle, occupée 

aux vers li soie, lorsque entendant les cris de 
:ion ÜU aîné, elle fsl accourue; au momeni 
où elle allait pi-nt-lror dans ta chambre, elle u 
reçu un coup formidable qui lui a fendu le 
crùne et l’a étendu sur le sol.

Denuiü Kon incarcération, le mallienreu.. 
Vidal «emble .‘tre inĉ nscleni du «Time hor- 
rii>Ie qu’il a commis.

t.)n considér; coinni'i presque cert-iin qu'il 
n'a agi que sous le coup d’un accès de folie 
furieuse, atteadii que déjà <luns pluhieurs cir
constances il avuil donné des üignes d'Hlié- 
nation mentale.

Selon la rumeur pul.l que. son p«'rB so se
rait aussi suicidé, it v a plusieurs années 
Uaus un accéa de f-die.

Les obsèques des deux pauvres victime» 
<int eu lieu ce matip. Toute la populalii» 
a'était fail un devoir d’y assister.

fiernière Heure
d'aUieurh jamais manqué J e ___ _________ — - - . - —luentfi. qu'il 

me restituer.
La  por«|BiMition

i;..e minutieuse perquisition a i té pratiquée 
duna l.'s logements de M. Fasseler, mai» elle 
b’a amené aucune découverln pouvant inté- 
raiaar sp îalasMut i instructiuu.

C)n s’aperçut en revanche qne M. Fassf̂ ler 
n’était p;ia très riche : marié, pèJt- d<-‘ quutie 
enfants, dont l'ataèe. un« tille, a dix-sept mu-, 
gausaiit --iW frauc» par mois ; l asiieit de son 
inWr.ciiriraliiaoaUIaĝ 'neétwnelfe de le:> - 
pUyè iaréiiei.r d am; administration qu< l- 
conque.

« ln examina le livre de comptes de sa Tein-1 
me ; on v constata p̂ie le ménage ue fai.->ait j

Ri'ception au Ministère de la Guerre
l>aris.:ijuin.—Ce sf)ir,à7h. a eu lieu au mi

nistère de la guerre, rue Haint>l)ominique, un 
dîner parlementaire, offert par M. de Freyci
net, président du conseil et par Mme deFrey- 
cinet.

Mme de Freycinet avait il sa droite M. La 
Koyer. président du Sénat et à sa gauche, M 
Henri lirisBon.

i.e pr îdent du con««il avait â sa droite 
Mme Floquet et â sa gauche, Mme Brisson

a dit ma nourrice) qui
i l’ea-

l'éu'ga, tl a’fcrta : 1. viens tir ift» ;fêu. •

patoi».
Il tutoyait toajoara, et toajoar« ’jMrlalt

aaaurè qa'U na aavait nèra la
....  ..........» moins le laUn. ear e’îill nr»
ancien eapnein lUaitréat »acrè prétra A un 

t la pAauria das eandidatt était causa que 
)n acceptait preique tous ceux qui se préaan- 
ieut
Il portait, ehex lut el mf-ne dan» aon‘'volsl

chalaM rantrèe» a déji fait obdaer ua oertain 
nombre da nétiara dana pluaiaur» li»»Agea. 
La aituatioa ne prendra une forme détennl* 
née qne daa» quelquea jour».

artlele» laclle» par le» femmi..______
d'aatre» plua comnliqués en Picardie; I 
rentreur» Afaçon rëfolvent les Itande» desti
née» i l'échantillonnage de la saison d'été

teur» comptes aux journées de travail four
nis par lei ehef» rentreur», mala le fait mérite 
conàrmatioQ, car on nous a aussi aftirmé le 
contraire.

Quaratite ouvriers non syndiqués ont été 
admi» i entrer dan» le syndicat, ils proüteut 
dé» aujourd'hui des avant»ge» réservés aux

Il aimait U bonne eh>H-e.
L'n jour, il arriva cliez niun iH>r» et lu! dit 
L.)afs, demain j'ai du monda A dloer. prteds tur 
is<l Tiaoi ma tuar qnelqwet perdrix.*
I4 gibier alors. n'Matt pau rare.
Mon p<>re Int répond : • Maia la eliatae u’aHl >>a<< 
irerte.* Kt lui : • l'a ieudi ! fioujonra) va loudü 

n’aie pas peur t — Mais je n'ai pas da chiao en ee 
moment I * reprit mon mtc. .\Inrs le cari : « <Jiié 
que ça fait t va toadi t Ja fei ai 1« chien.* 

lU parlent: Et voiei monsieur le earé, A 1nver< 
mp». «-levant sa smjfane, Repentant )«« planes 
■ “  • ■ ■ êri, de IA, atpons-

faire lever le gtbier.
I perdreaux al parle

„  -- ; « va louai i continue le cuî  ”
eailie psrt : « Kst-ce la peine de la poaranivi 
Vü toudi ! Une caille, tine caille, c'eirt «I bon 

Kn revenant ils raneonirvnt un paysan qni inet 
la mai» A son bonnat .* « Bonjour, monnUor la 
curé. — Tin curé î Un earé ! répond «ros-Bieq, ea 
continuant da marclier, tin curé t Tu •—

i-tu porté A < 
1 qail eriatt encore : « Ttn earé I

s'excosede ne pouvoir lal offrir, c -mme d’habit 
un verre de vio, ma mère élant soHieen empon 
la clef de la cave.

c II n'y a que ça qui le n̂ ne t » ripoatr K 
avisant la paHta ourerture percée dana la mi 
liaulcur d appai ot nui servait de conimunlcal 
de la .Mlle i mantt̂ r A l'eaenlier dela'cave, « je 
|)a.s«r par U : rien n'ast plus simple, je sais 
prendra, je connais tes caveau

facile ; mtit, Impossible
MIU 1» difTèrencedes niv--
vains ciTorts, Snit par 
avons ie prineipai I > lft aon 
A boire, trinquant l’iin de la

Mon pére racontait bien d’autrea aneedotea de i

truction aaaez aoromaire, apprise daos uoe pa&siüo 
de village.

Mais la voil du lecteur se fatigue et déj(l le 

cahier» et le journa-
soir tombe 

1,6 mattre ramasse 
liste ses ieuiile». Kt dans cet atelier calme du 
village natal où la dernière rayonnée d'i 
b̂ au jour arrive obliquement, en glisaant de

r les ébaucties de tant >le célèbre» t
lÀ-ba» sur la» colzas et les œillette», jusque 

talWux 
jards uoe 

. . . I bomme qui 
1, par la Mt%4diçtfon

___ e et de sa bonno foi.
_  Je serais incapable de faire de c 

ses-lâ, dlt-U ; j'u................ .

T.i r . II r

s à Paris, les atfichès militaires en uni- 
._je, un grand uomtre d'off 
•mbreux membrea de rinstitnt. 
l ne brillante récefillon ouverte a suivi le 

dtner. Mme et Mlle de Freycinet ont fait les 
honn-’urs avec leur bonne grâce accoutumée.

Soriaiisie allciiiaud ennemi dc li tae
Dcriin, -3 juin. — M  député aocialiste Voll- 

mara prononcé A Munich un discours ooliil- 
que so déclarant partisan de la triple alliance 
comme garanliH‘iant lu paix, critiquant sévè- 
roment l'attitude du zonveraement français 
vis-à-vis de la Itussie rpii fournit A l'Allema
gne on prétexte pour angmenter s#» »nae*

. . .  I bomme qui. 
dèl>uta. li y s trente aat, par ia Mt%4dictfon 
fieshléê, l'avènement et le triomphe de la lu- 
mivi'ddansle pleiu air et qui, après trente 

, ans d'études et de succès soutenus, expose 
I atijourd'bui au Saloa de 18LI1, cet admirable 
1 sOus-bois du Pardon de Kergonl, conron- 
I nement glorieux d’un art complet, que tout 
Je moaae voudrait voir au musée du 
Luxembourg, ce» deux toile» diverse*

.l'ai toujours bian . .
p.ni une tache dans mu fatnill»*. Mou p*-re 
était mililaire romme je l alété; loul ie monde 
nw connaît A Neuilly. où noua sommes 
de père en HU; pereonne n’a rien û aou» re
procher.

Et le [)BUvre liomma, ahlmésous le coup n,, ajouté : si la Uussie ètail balluedans 
(lu Ifl frappait «i mopioémr’nt, {..irvint a ; jg prochains guerie, elle paierait seul» les 
.‘mouvoir los inuKtKtrutH. ! jruerre ; la Fran«se s'illusionne sor les

— Allons, -lit M. Vttlmljn, rfuiellt-a-vous ; i ae»iimeal8 du parti socialiate, si r.Mleroagno 
vous nétc.< i>cul-<'tr.i pa* coupaiile, m.us j 1,m M-'.inliste» »eraient au pre-
vons avez été bien intpnid̂ ot. Nen.;* .  ̂ rany pour «télendre la patrie, surtout a'il

Et l'on lit. sur ku denwude, sortir l'as-1 ,{„ ^̂ ponsser un ennemi hoeUlc àla
-seler de cher lui, saus que lei. voisins ptis-1 riviliftation, an proL'f*̂  comme la Ruaaie. 
sent connaître lo vt'-i-ilaWe motif d« aon dé- ■ — ■ —

P«rt. ,, EXPLOSION P * «  LA FOUDRE
A wpl h.ur«, on 1 ,u  IV'pJl. -  ̂ ^ .rrt.-midi, 1. fou-

Decaaaeata diaparnn j ^ i^mbè sur mie fabrique de dynamite i
Uiose grave, on s'ost ai»ei’';u à la manufac- j Schlebusch. Tro'a personne» onl elé luèch. 

ture d'aruie» de l ’utoaux que plusieurs docu- ! Nombreux blessés 
ments fort importants avaient été distraits'

8 que . . .  . . . .
tableaux, V  foule bruissante des villes 
rî pétera longtemps son nom, c’esl ici, dans 
ce paisible hameau
jMJre l’avait fait nait. . ........ .......
ront mourir, c’est sous oe même soleil et d«* 
vanl ces paysages accoutumé» qui inspirèrent 
ses pages et ses toiles c'est, di»-je, devant 
ce paysan heureux.metendnnt samaln bonne 
au seuil de sa maison, queje comprends,tan
dis qu’il rae dit « au revoir 1 >> et qne le» bas* 
ses cheminées dti village fument pourie repas 
du soir, e^t lA que je me reŝ mvien» .d’un 
ver» ̂ crit-Jadis 8»n» deviner toute la poésie 
vraie4]n’il pouvait contenir : 
û naître f ft vivre ! « s’eodoniûr dant son viUage

ments fort importants avaient été distraits 
des archives ; u y utanque dus dessins dn ré-

Î
uUleurs d'ubuü, •robluralüUrK, ul une (ouU 
e pit-cvs Kiir h'-qu'dlcH le kccrcl le plu» ub- 
sulu dovuit «.Hre î .irdv.
•girilwa enlevé» f
Fas«eler nie <|Uo c«- l'i I l<ii; il a déclaré 

qu'un coloaal, d ïni n-.»u • voulons «ncore 
taira la nom, était m.=uu la» prendre ik 
lec remettre au même M. TriiK>nè dont F 
oekr était Taide inconsc ent.

La r»«poaKabilitè du diitcteur de la manu- 
.’actura m  trou ' ^
•arveillaace, » 
déplaeeotent.

Ü. Déport, 1
le» pluadiniln.------- --— ----
lui qn’oa doit rin veo*̂ on da la bausae pour
caaonft de mariae, bausar ------ * * —
eaaonaler» d’envoyer 4r<
10 j»Uoaètra» de diatanoe.

Mai» être bon artilleur n» «aut ait dispenser 
d’étre admlni»tra(«ur plu» vifiUnt.

A la manufacture d armes, l'arr 
U. Faaaeiar a prodait nae èmotioL 
rabU; tont U moade »'acoor4e i dir» que U 
dernier Inculpé daa» l'affaire de la méU- 
Bila a dù étra aa iaeon»ci«at plutôt qu'un
VUMble.

Saie le  de deealae
lf. CMoMnt a perquisitionné hier chez M. 

Geatrliar, lltkogranh». 43, rue de Dunkerque, 
Dour y »aisir les clichés de» desetas qui sont 
T u  M  dn ^luae de M. l'urpin.

Gea daasio» ooiapreaaent qnatre planches ; 
Pobua Turpin, l obas Armeirong à poudre 
ordiaaire. l’obiia fraaçala i la méliait«. l'otas 
4rMtJ<aiiff i gaa-eellon, le dMoaatMr de

deBourgea, lea renĉ igaemeats divera . 
eoeetmction dsaebiM et de la faaéa R. F ., et 
la»æqalade» ap^reila de charfement de

l'a^Ha'ttkÜ daas besbioat d» M. Àt-

(MMa montra toi^reann^ 
cb l'aau <101 uTmT r»pro^4. 
•a aeüaa »*«At paa aaooia éta- 
liaaeal* pwtUiafcdlre qu'aa

TERRIBLE OURAGAN
in, 8 juin. — La nuit dernière i

11 y a eu neuf morts et plusieurs blessés.

Chez M. Jules Breton
Si la hasard des villégiature» vou» porte cel 

été dans l'Artois, écrit dans le 6'outoû M. 
Boyer d'Agen, allez jusqu'à Courrière» en lon
geant, à perte d'horizon, des champs d’oail* 
letle et de colza. Li, i l'orée du village devant 
une maiaon perdue sons ae» va»te» pommiers, 
appelez : — « Holà, quelqu’un ! » Si vonsêtes 
peintre, c’est un peintre qui voos répondra ; 
et, si vous n’étes que po^, e’eet encore un 
poète qui vou» accueillera en bon confrère, 
vous disant, devant sa table aossitdt apprêtée 

1 fin sourire de aeijraear paysan :

mieux une page du joli Hvre qn’il prépare, 
comme tome second à sa Vie d'un artiete. et 
qu’il fera paraître à la ealien de la gaulée, 
pour voos, Parisiens diffleilea, qoi v inordrez 
comme daa» une poaime roage et jaoAe que 
la loleil d'aotomne aura i  pcdnt fait mArlr.

faire obaèqoleneement pr:er. Ira chereher 
l'envié maaoecrit derrière la toile de ebavatet 
où U ébaucha eeulement »e» visions de pôète 
de» cbampei quand c'eet. eelon eon exfWec- 
aion, sur le papier de eea cahier» qn'lI vou
dratt peindre las plna ramatquahles lableaTi 
da aa vie artialique M paytaaue.

.\u»»ltôt, d'un geste Risque, il remontera 
sur son nez iégèremeai aqullin, de groaees 
lunettes rondes, et, le» cbevanx aur lea érao- 
W  qn'an eoun de main y éparpilla, il a#a,

dala paf»: tandis qae mon erayoa dlnter- 
vlewar pread toaa om Bats, à l'anTatèe, 
oomma un aaeain da papilkaa datée, blaaas, 
Meaa, qal foat aaa aarèaUdaUniiè/e aatour 
du mattra paiatra «t dn matiM èesévala.

— Hèt p<thatrat dit̂ l. ^iei paar oau- 
aacarana «Irlstasee». Ba voadr«a>«>tM ? 

Noa. paseoas-lal. .. Mala «ae v a i» ^ ^ ^  
lir», l>o« CM»tti dans ma ^  it MAoteBe

Noe reprèeaetanta. — Voiei CAmaent aa 
rü|iartft lea rote* dae dépafés da Nord et da . „  
da Caltla dans le ecnUn sur l’ainendamsal 4e
M. Milocbau au tarif jéaéral des douaaaa ̂ nee):

Ont voit pour: M̂ fT Aabille Adam, /feraerê , 
lSouUugef-B̂ uet,04f iVe<c/i«ci/i<,Georisa U q^ 
L" (îaerwm, ifg lfo«?a/«»tfrrr/, Pliehem Oé» Hn- 
toi'ra, Udieu, Taillaadiar,rAe/H«r de Ponche
ville.

Dat volé eontre ; U>t. Baaly, jy r̂din r̂erMH- 
dtT, Dron. KmOe Duboie, Bvrard Bliet. ArtilUe 
F->nian, guillemin. Haynani, Herbecq. Lalou. 
Michau. Smile Uoreau. Pterre Legrand, Ribot, 
Trannim. Werquin.

Ktait retenu A la commission da bodgat : M

AiUudioatiosa. »  Hier à a baurea oot ea Ueu 
A la?rér»clure da Notd, eo préaeoM da MK. Sal
mon. cooaeiiler da préfeetore, Batqain. cooetiller 
général et Ponrquei, ageat-voyer eo clief da N»rd, 
lee adjadieatiooa aaivaatea : 

lar lot : Bouta départamenUU a' 10. — Geo», 
tructioa d’un aqaedae d'aaaaioiaaemeat entre l’a
battoir da Catea at ia rivière de U Seiie. -  Dé
pense, 8.800 fr. Paa de sanaiisiloooaire.

3a lot : Routa dépaMantate o- 19. -  Üoaetrue- 
tion d'un pentear k  rlvMi* de te Marque, è &»• 
vinaa. -> bépeaM, iB,»» Ar. M. Urai^l'Heat, ad 
jrwltaataire aa prix da devIa. 

de let : Gbeatla da grajada commuaicatioa Q' 33.

SniS1®!S. WplnS'ÏSfl'fr^^
judicatafn mOyéoatnt an rabeia de ft 0|n.

4* lot ReconatracHea da poneaea dale Bseaae 
de la Vlaeourt. à Rnoê . Dèpaaaa, 4,000 fr. AdjU- 
dieataire. M. Laperre. moyennant an rabaia de

5a lot . Etabliaeaaent d*ja anpierreaaat entre 
SalnfftilB-aQ-MAbîitote at Usaneea. Dépose.

m. Adjaeieatxire, M J..oafi«, àôUOm, 
au prix da dwle.

Chronique locale 
ROÜBÀIX

rea y »

______________d iSST ie  eavotr ai t a ^ a a
dæ realreen A iiaqalai aatralal 4*9 o m m - 
fM daa» ka ttaè^iea ; a»r lea ranaaéoMfMiu»
eont abaolumaat c<MUradicloirae s ^ n  épa 
l'oa iataraega ha paCüMoa la» yèiialw .

Lai pgat ert aaatMBt ati'aaeta «Mtor 
a’eat aiMté» k t  énaM n. qùa h  déto^dS

Bien qu» le iemp» s« aoil montré hier plof 
favorable que matdi, l'animation n'a pa» été 

conaldérable qu'à l'ordinaire.

_'ont plus retrouvé certain» de leurs effets 
d'habillements. Ceux à qui 11 ne manquait 
qu'une cravate ou un col prenaient vite ieur 
parti de la mésaventure, mais ceux qui, 
comme C. Laa^n, et H. Flipo, se sont trou* 
vés sans pantalon et sans Dotlinos, étaient 
certes plos embarrassé».

voté i  l'unanimité que

laii» parUculiers du montage.
D'un autre coté les monteurs de Jacquart 

se sont engagés ft ne pas s’occuper du travail 
des rantreura.

Knfin, à l’onanimitè, les brayeurs ont décidé 
de soutenir ks renlreurs.

Réunion» de commission» — Les •*>« 
et Ire commissions se réuniront demain  ̂
dredi à Ü h. du soir, à la mairie, pour exa 

■ •» mo iâcations h faire au règlement du

La ile commlsxron se réunira le même jour 
j heuresdu soir p:ur examiner le program- 
le des fiMes des la, l:̂  elli juillet prochain.

Clasaemant de» cbevanx. — 1^3 opéra
tions de la commission de classement des 
chevaux etc., ont commencé, poor la ville de 
Roubaix, hier après-midi.

Cetle commission siégera jusqu’au il li . 
inclus, boulevard Gambetta, en face de l'flip-

r
drome, de 7 à 11 heures du niatin et de 1 
i heures du soir.
Elle est composée comme suit 
MM. Félix Ix>th, capitaine; Joseph Caron,

Canton d« Ronbaix-Kst, du 8 au 11.

Laa voU boulevard da U République. 
Dan» la nuit de mardi à mercredi, des ms 
(aitaors se sont introduits dans une baraque 
appartenant à M. Alfred I>eamettre,boulevard 
de la République.

Le vol n'est pas bien important, quoique 
lee voleurs n’aient rien laissé dans la baraque

La pAUsaerie volée est estimée à j francs.

Rue du Tilleul. — 11 y a quelques jours, 
M. Louis Vanwysberghe, ouvrier peintre, de
meurant me du Tilleul, avait rapporté de 
chez son patron, une somme de 30 francs.

Mardi matin, en compsgnie de sa femme, 
il a'était rendu à un enterrement à Tour
coing.

En rentrant chez lui vers II heures du soir, 
M-Vanwysberghe trouva la porte ouverte et 
constata que tous ses meubles avaient été 
fouillés.

I4»s trente francs placés dans un coffret 
avaiant disparu. Un ancien ouvrier de ferme, 
voisin de M. Vanwvsberghe est fort soup
çonné ; d'ailleurs 11 ê̂ t en fuite depuis que le 
vol a été commis.

Rue de L iU e . Dan» la soirée de lundi, 
on a tenté dé s’introduire chez M. Debaisleux 
rue de Lille. Celui-ci ayant entendu du bruit, 
ouvrit sa fenêtre et aperçut un individu qui 
prenait la fuite dans la direction de Croix

Laa aoeident». — ün enfant bleue par 
une horloge. — Avant-uier matin, en fab- 
sence de sa mère, lejeune Maurice Detnalte 
ûgé de 7 an», demeurant rue Turgot, s'avisa

apasde salles f&cheuses.

Atm COURSES DE LONCHIMPS
l'n joeliey. né >nalin, voulant gagner la « coupe > 
Kl saetatnt du Congo lea parfums énivrantfi.
Du poulain i Barberousse ■ an aavonna U croupe 
A ton dos le ctieval retint aes concurrents,
Kt paaaa la poteau la premier de la trou|>e.

À. p., au SrandS/ivotmier Victor Vaitsier.

Meaus falU. — Hier matin, ver» dix he__  .
n citarict appartenaot A M. Dispa, foadeur rue de

amiM sa briaa ; ta circulatioa du tramway A 
>eur a été interrompue pondant

Abattoir. — Bestiaux abattu» du D

SStaaieanx pour 
100 moutan» ponr 
186 veaux pour

d aa 17 jum courant, lep -ojet at 1m  p___  ___
Uvaa A VanqaéU d’uklitè puUiqaa da ia rue Bonci 
e*ut.aeron(̂ époaèa au »eorèUriat de la mairie, 
afla qne lea hat̂ tant* paiaaant en prendre |cul>

A l’expiratinn de ce délai, les 18,19 et 90 de < 
mois, de 8 A 4 beufM du soir,dans i'aae dea>a]l 
de |’Hd««l-de-VUle. M. Louis Plnquet. maire d.. 
Croix, recevra lea réclamatiORS et les olMerva- 
tiona relaiivee A l’atilité publiqae du projat dont il

Arraetttions. — [.a police a procédé A I’arres. 
^bea da nommé Lonia Leveugle, A^ da 96 ans. 
nè A DotUfaies, inculpé d’no vol d'aoe somme d< 

‘ anMaa préjudice de eoa propriétaire, M

u  p M o a  i t  ÿ iu u i
Cas deax aymptiee aa corps délicatement bianc. 
VoilA eomnte Tena fait la tavoo Moafetpan ;
Le Lea aage dea Flenrs en roae voaa colore.
Balle, «  aait voua donner ao t4a» doui charna 

[encore
Savonnerie 4e$ HaHon». PwH». 

veata ebes ka principaux aerder» ea groe.

TO UF^O IN G
Ooaaail da révlaloa. M. Faoon, préai* 

daat du CoaaaU de préfeetore, a préeidé hier 
le» opératioaa do ooaseil de révision pour ' 
rantoB Nord. Comme mambres eivils no.. 
svoaa «ainarqué Ull. Melcrnan, coneeiller de 
préf»obire, Maria^, conaeiller géaéral, Scbou-
teUa, aoaa* i mt. Parmi lea
«Mlbraa aul»Luraa M. k  géàéral Bo tgard.

CaaMioéaa aa p»u apré» buit beuree k. 
(^raUona était oompktamaot tarmiAéea ft 
midi. Uft aenacrlU et 06 ajoor&éc oat éM 
axaariaii.

A ^ i  que la vailk, ua dé^uaar a éU »arvi 
à r h ^ i k  vilU aax membrea du coaaaU da 
révMoa at aax maira» de» ooAmoaa». 
aatoiUétio«trapartkapMuliOafti bMUMéO.

Fraude. Le brigad erdes douanes Gloa- 
gnier et le préposé Petit, du bureau de la 
Marliére, ont arrêté la nommé Emile Flipo,

Ün nuuvai» garaamant. — Le no
.\chille Varasse, ïïgé de 19 ans,rattacheur. né 
fa Tourcoing, demeuranl rue du Jambon, est 
un maiivai» garnement s'il en fût, ne voulant 
jamaia travailler, mala aimant bien à avoir 
néanmoins le gousset bien garni pour faii e la

lit administré également des horions 
es soMirs.
l monta ensuite au grenier où se trouvait 
coffre qu’il défonça, croyant y trouver d 

l’argent.
Ces baut» fait» accomplis, il partit « rigoler 
rec les conscrit» du canton Sud.
Le soir il rentra chez lui. Ivre, et se mit â

dormir — ou fc faire semblant — sut ....
chaise. RienlAt son pére, brave ouvrier, rentra 
e son travail.
La conduite de «on QUrécœurant, 11 lui ût 
ne fois de plu» de sérieuses remontrances, 

l'engageant A prendre ses effets et à , partir 
s’il voulait continuer fa se conduire de la 
sorte.

levant comme un furieux, le mauvais
___ e rua sur son pére qu'il bourra de coup»
de poing lul meurtrissant le visage. U  msi
heureux père affirme même que son fils avait 
en main un coup de )>olne américain.

Hier malin plainte fut déposée entre la» 
mains de M. Colard, commissaire de police 
du ler arrondissement, qui fit rechercher le 
coupable, lequel ne tarda paa à être arrêté

A  lHdtel-Dleu. — Ün sait qu'on s'occupe 
d’apporter remède aux insufllsaDce» des ser
vices de l'Hdtel-Dieu, iasufiisances signalée» 
par M. Goubet, préaident de la commini: 
administralive étpar le corps médical.

que dana une ville de llmpo rtance de la nA* 
Ire, dont les ressources sont si considérable», 
nous ne possédions qu’un hôpital dans uo état 
d’infériorité aussi marquée et U a déclaré 
qu il lui paraissait urgent de remédier à sem
blable insuffisance.

Concert de» Orphéoni»te» Crick-Sick» —
Lundi soir la société dea Orphéonistes Crick- 
Sicks, offrait à ses membre» protecteur» el 
honoraires, un splendide concert.

L’n public nombreux emplissait la coc 
d’bonneur de ri!<itel-de*Ville ; le programma. 
des mieux composés, a vu chacun de ses nu
méro» accueilli par des applaudissement» le» 
plUH chaleareux.

U  vaillante Koclélé des Orphéonistes CWf* 
.S»c*s, sous l’habile et aav- ‘ ^
son chef, M. L. Rosoor, 
beaucoup d’eneemble Let . ^
Léo Delibes, Minuit, do Katto,et le Réveil de 
Gevaert. Elle y a fait preuve d’une bonne en
tente de nuances, et d'une élude conscien
cieuse; aussi l’exécution de cea différents 
morceaux a-t-elle soulevée de vifs ct unani
mes applaudissements.

Le cnœur Minuit enlevé à la perfection 
fourni à l'aKsiatance l’occasion d'applaudir _ 
nouveau M. H. Derveau*, dont tout le monde 
connaît la belle voix de baryton.

M. DuUn de l'Opéra Comique, possède

Jolie Fille de Perh », de Bizet, la «Tous 
saint », de Ucome, et la « Ballade diaboli
que » de Membrée, aussi un tonnerre d’ap
plaudissements B’e»t-il fait entendre après ces 
diff̂ rentB morceaux.

Mlle Jacob, de i’Opéra-comique, aura été te 
grand succès de la soirée « Lakmé (Pour
quoi) » de Léo Delibea et « l'Air d'Etieone 
Marcel », lui onl valu les honneurs du bis.

Son succès n'a pas été moins grand dan» 
les « Rêveries • de St-Saùos et » Penaée d'au
tomne », de Massenet ; aussi la salle enthou
siasmée lui a-t-elle réclamé un nouveau mor- 
ccflii qu'elle nous a donné avec la meilleure 
grftce.

MUe E. Wlssocq, du Vaudeville, et M. Sadi
Petit, de l’Odéon, ont détaillés -- "
différents monologues. Le public 
pas ménagé ses applaudissements.

Xous arrivons ensuite au duo 
fix », de Faure, et sur le < Pont de la Con
corde », duo bouffe de Tasliaflco qui ont été

ble» de notre époque, U a détaillé . . . 
verve endiablée, une série de chansonnette» 
qui ont arraché le rire aux plus moroaes. 

Chaque parlie du programme se terminait
acte, a Les Ëspèran>

Pety, cetta dernière comédie qoi est de la

Le piano était lenu par M. Paul Stupuy .

Î
ui »'est bien acquitté de »a tAche ingrate 
accompagnateur.
” -- ’ '511- ....

Orphéonistes Crick-SicE», M̂  Viclor Debuchy 
vice-président, M. Léon Manaut, secrétaire 
et le» autre» membre de 1» Commission, qui 
ont fait avec leur grftce habituelle, le» hon
neurs delà salle.

En somme, soirée superbe, dont l'auditoire

OoaMrance socialiste. — Dimanche ft midi 
a »n lieu ft Mont-ft-Leux, la réunion aocia- 
ll»te qui »e tient mensuellement dans ce ha-

L’orkteur était on »i»or I>ebracketaer. dé-

_'e»t èkvé coatre l'accumulation de richefse» 
conaldérable» de» aallea religieux et voudraU 
aavoir opérer k partage. 11 »’e»t égalemant 
ékvé contre le» a]^lntement» touché» par k 
Roi, sa maiaon et lea ministre». Enfin U 
tarmiaé »a conféreao» en engegeant mmi
dltoire ft »
l'o

nion. Aocun iacideat. 

Disparitioa. - li. ïdooard

i rèualoa» socialiste» où

La F»nfara da Polat-Central
1. Allegro militaire. SteenabruDgen.
а. Fleur daa bois. Van Perek.

L’OrpbèOD tourqaaonoia
2t. Lea Enfanta dea MonUgoea, Satatis.
4. La Mer, O. Fougae.

Fanfar» du Point-Central
&. X'ouverture. Blanoàataaa.
б. Polka da coneett, Steenebruggen.

Bnreao de biw&kanee. ~ T.,ea marchanda 
bouchers et marchand» épiciers, désireux da 
traiter par marché enrê strè, pour fourni
ture» à faire en 18D1 aux assistés de radmi
nistration chariUble, eont invités à adreaser 
leur domande par écrit avant vendredi 5 juin.

eonditiont ipécialtt. »  Les soomlaaloB- 
naira» devront être de nationalité frftn(«ke, 
être domicilié» et ètabU» ft Tourcoing.

CAISSE D’EPARGNE DE TOUKCOING

Sianeet du 1er juin iS9i

Tourcoing. 67 déposante dont 1̂  n

I, Cordier ; pour lâ ^  qoia- 
saine, MM. Didry-Dnbralle, K. Deconinck, P. 
Lambin.

Au Blanc-Seau ; M. Groqae. — A la Croix. 
Rouge : M. Saere. — A Halluin : M. Dema»- 
tèére. - A Linselles : U. Demarcq. — A Roocq: 
M. Deeottignies, A Bondues : M. Glorieux. -X 
Bousbecque ; U. Delmotte, — A Neuville ; M. 
Dballoin. — A Moavaeux : M. MorUgiie.

Le Caiaaler. 
__________  L. Lbduq.

W A T T R E L O S
Le Conseil muaiclpal. — t a sesaion da mai A 

Wattrelos ett ouverte depuis le 15 mai, la première 
el unique séance qui a eu lieu a été intéressante ft 
tons lea puiot» da vue.

M. Hieo a fait one propoaition que sea coUégua» 
se aont emoreesé» d'approuver ; dorénavant, la ol* 

plut oovert que quatre heure» pat

---- e da Ieura parenta.
Encouragés par b saeeès da leur »ml Riea, lea 

conseillers municlpiux. musiciens en majorité aa 
conseil, dana la dernière réunion ae tont « délicate' 

miUe*

^tiritè, É. le matra a vonI«%rmioar la séance 
uo conp de matire : a«r aa propo/̂ tion, i

dileao 1 voté I
Immédiate de >t r

ajoutant quelquea ceotimaeadditionnala A eeax dAift 
établis n'arrivent-on pas ft ramener l'équilibr» aa 
budget C'est tonl A fdt éccaurant de voir une lec»> 
lilè dé aooo habitante atuai mai admiaiitièe, M. 
Delmarre lui-mème 0» veut plusse ren ire soil* 
taire dea graves erreur» de ae» cnllègaea ; 11 a donné 
aa dèmiasion. lia enfin senti qu’on lni faiaait jouer 
ua rèle par trop ridicule depnia longtempe. S'U 
malniient sa démission, il prouvera qiril est pla» 
intrigant que ses «ai» d» l'administration muni-

eoaeitoyeaa lai aauront gré de ne paa
l’jtre aaaoeié A lenr» bévues.

Contravention», — Dimanche, cinq individua 
ayant passé la nuit ea Belgique oot fait lear appa* 
rition a Saint-Lièvin, vers qaatre heurea du ma* 
tia et se sont livrés A tonlsa aortes de déprédationa. 
lia ont aurtout toarné teur naavaise hnmeur coa- 
tre let ponts de plutieari rangées de maiaons. Ea 
far» daJa maison Soene. lia ont brisé tootea lea 
largoa dallea qui aarvaieat de pont. Deux de oe» 
iauividus sont connus : ce sunt let nommée La* 
grand et Debruyne, da Wattrelos. Une enquête eet 
ouverte. _ _ _ _ _ _ _ _

Cne Querelle entre femmes. — La femme
Scotte en veut A sa voisio* -............
deux habitent le Touquet.

Procès-verbal a éié d 
par le sarde P. Lepoutre 
envera la dame Crombé.

s Crombé; toutea

pbie Uuenneson, fraudeuaee, psr le garde Beay.
Cea deux feaime». poar éviter des rencontre» 

fAcheases ae croyaient I» droit de paaaer A iraveia 
champa, détrnisaot ainai toatea les récoltes.

CouM et blesaure».— l.'i 
turjuTairea da coopa portée ..

isioe, la femme Î ei
a da coopa portée par la nommée Üé*

Un mari qui bat aa fl»nune. — Lundi, ver» 
8 heures de b nommé Oaliet du Qaa-
quiar étant en état d'ivresae a’est Mrté à toutea 
aortes de violenee» aur aa femme. Il l’a rouée da 
coups de poing et s»oa le secours d'un voiain cou- 
rageax H l'aanit mise dans un piteux état.

M. Renard, commieeaire de poliee, est saisi de 
l'affaire et procé je A une enquête.

L J r ^ J L . E »

I L . O *  I n o e n Æ l o »

Rna dn Lons-Pot 

Hier, vers midiat demi, uo commencement 
d’incendie »'e»t dècUréchez M. Delbart-Mal« 
kt. filateur, rue do Loag-Pol.

U  feu a pri» nal»»ance ft la toiture, au- 
de»»ua du géoérakiir. La» pompier» de la rua 
du Fanbourg-da*Toumai » y eont rendus im* 
mèdiatemani, «t, ea pau d'ia»tants, »e sont 
rendu» m»ltre» du feu.

Le» dteftu, ooovert» oar une a»»urance, 
eont évalué» de 6 ft 800 rrasc». Il n'y a pa» 
eo d'aecident de peraonnee.

Bna Boate-Pollat 

Le aoir, ver» 8 h. 25, on lnc»ndie, beaucoup

Pollet. ^  a'e»t c 
aio,poruntlet 
Wvart, ftgé de 6Saaa.

Le» bftumante laaeadléa, formé» de viallla» 
ma»üre», »e eomrpoaeat, pour k fabricant da 
ealaea» (qoi habite Ikwbaix), d’un ras-de* 
chaua»é» »t d'oA graabf, af pour l eetemlaet 
atlaaaal, d'un rea*de>ebao»»M, d’an ftte«» et

♦
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